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Sur quelques Portunidae, Grapsidae et Ocypodidae 
(Crustacea Decapoda Brachyura) 
de Madagascar ou des îles avoisinantes, nouveaux, rares 
ou non encore signalés 
par Alain CROSNIER * 
Résumé. - Sept espèces sont mentionnées dans cette note. Trois d’entre elles, Thalamita 
macrospinifera Rathbun, Euchirograpsus americanus A. Milne Edwards, Macrophthalmus telesco- 
picus (Owen), n’avaient jamais été signalées à Madagascar ou dans les îles avoisinantes. Une autrc, 
Thalamita pseudospinifera, est nouvelle pour la Science. Thalamita macrospinifera Rathbun e t  
Thalamita woodmasoni Alcock, sur lesquelles on n’avait jusqu’à présent que des renseignements 
assez succincts, sont redécrites e t  figurées en détail et les Thalamita voisines sont passées en revue. 
Three of them, Thalamita macrospi- 
nifera Rathbun, Euchirograpsus americanus A. Milne Edwards, Macrophthalmus telescopicus 
(Owen), had never been mentioned in Madagascar, nor in the neighbouring islands. Another 
one, Thalamita pseudospinifera, is new. Knowledge about Thalamita macrospinifera and T h a -  
lamita woodmasoni was very poor up to now ; these species are fully described again in this paper, 
and the Thalamita close t o  them are reviewed. 
Abstract. - Seven species are mentioned in this paper. 
Y 
Cette note, basée sur du matériel récolté par les océanographes et les géologues de la 
Mission ORSTOM de Nosy-Bé (Madagascar), fait suite aux deux ouvrages que nous avons 
publiés dans la Faune de Madagascar (CROSNIER, 1962, 1965) et à la note parue dans ce 
même B u l l e t i n  (CROSNIER et THOMASSIN, 1975). 
Sept espèces sont mentionnées ici. Trois d’entre elles n’étaient pas connues de la région 
considérée. Une autre, Thalamita pseudospin i fera ,  est nouvelle pour la Science. Deux autres, 
Tha la in i ta  macrospin i fera  Rathbun et  Thalamita woodmasoni  Alcock, sur lesquelles on 
n’avait que des renseignements assez succincts, sont redécrites et figurées en détail e t  les 
Tha la in i ta  voisines sont passées en revue. 
Les mensurations correspondent, pour la longueur de la carapace, à la distance sépa- 
rant l’extrémité du  front (ou des dents frontales les plus saillantes) au milieu du bord posté- 
rieur de la carapace, et pour la largeur, à la distance séparant les extrémités des deiits 
antéro-latérales les plus saillantes. 
Les dessins ont été exécutés par M. OPIC, de l’Office de la Recherche Scientifique et Technique 
Outre-Mer. Nous sommes heureux de pouvoir le remercier vivement ici. 
Nous avons également beaucoup de gratitude envers F. A. CHACE de l’U.S. National Museum 
* Mission ORSTOM de Nosy-bè (Madagascar), Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum 
national d’Histoire naturelle, et Laboratoire de Carcinologie et d’Océanographie biologique à l'$cale Pratique 
dps Hautes $tudes, 61 rue de Buffon, 75005 Paris. 
-: 
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àWashington, J. FOREST et D. GUINOT du Muséum national d’Histoire naturelle à Paris, R. GEORGE 
du Western Australian Museum, C. B. GOODHART de l’University Museum of Zoology à Cambridge, 
A. L. RICE et R. W. INGLE du British Museum à Londres, R. SERÈNE anciennement expert de 
l’UNESCO pour les Sciences de la Mer, W. STEPHENSON de l’Université du Queensland à Brisbane, 
K. K. TIWARI du Zoological Survey of India à Calcutta, e t  Torben WOLFF de l’universitetets 
Zoologiske Museum à Copenhague, qui nous ont apporté leur aide, soit en nous recevant dans 





Thalamita macrospinifera Rathbun, 1911 
(Fig. 1 a, 2 a-e, 3 a-b, 4 a-b) 
Thalamita eaetastica macrospinifera Rathbun, 1911 : 209. 
Thalamita macrospinifera, STEPHENSON e t  HUDSON, 1957 : 317. - STEPHENSON, 1972b : 17, 
49. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Madagascar, 12026‘s - 48016’ E, flanc du Banc Intermé- 
diaire, dragage, 200 m environ, oct. 1971, G. Casellato coll. : 1 $, 173 x 26,6 mm. 
DESCRIPTION 
La carapace, couverte de poils courts et assez clairsemés, est ornée des lignes transver- 
- deux, côte à côte, assez mal définies et peu marquées, sur la région frontale, 
- une, bien marquée, sur chaque région protogastrique, 
- une, bien marquée, nettement interrompue en son milieu, sur la région mésogas- 
trique, 
- une, bien marquée, joignant les dernières dents antéro-latérales, interrompue au 
niveau des sillons cervicaux et, faiblement, en son milieu, 
- deux, l’une sous l’autre, très courtes et très faiblement marquées, sur chaque région 
mésobranchiale. 
Aucune trace de ligne de granules n’existe sur la région cardiaque. Le rapport largeur/ 
longueur de la carapace est égal à 1,52. 
Le front est découpé en 6 lobes. Les médians, qui se situent dans un plan légèrement 
inférieur à celui des autres lobes et qui s’avancent un peu au-delà des autres, sont quadran- 
gulaires avec des angles latéraux arrondis ; leur largeur est égale aux 8/11 de celle des sub- 
médians. Ceux-ci sont légèrement dissymétriques, leur bord antérieur étant un peu incliné 
vers l’intérieur. Les lobes frontaux externes sont étroits, triangulaires, à extrémité arrondie. 
Les lobes orbitaires internes, dissymétriques, sont également triangulaires. Leur 
sommet est arrondi, leur bord interne très légèrement convexe, leur bord externe nettement 
concave. 
sales de granules suivantes : 
Les orbites présentent les 2 fissures habituelles. 









FIG. a. - Tl~alanzita macrospinifera Rathhun. 8 17,5 X 36,6 mm, 12O26’S - (18016’ E,  200 m, dragage, 
FIG. 1 b. - Thalainita pseudospinifera sp. nov. 8 holotype 8,7 X 12,7 mm, îles Glorieuses, 30 m, dragage, 
oct. 1971 : carapace. 
janv. 1973 : carapace. r: 
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porte sur son bord externe, aux deux cinquièmes de sa longueur environ, un denticule. 
Par ordre de taille décroissante, ces dents se classent dans l’ordre 2-1-3-5-4. La dent 4 est 
beaucoup plus petite que les trois premières et plus petite que la cinquième. Cette dernière, 
très aiguë, est celle qui est la plus saillante vers l’extérieur. 
L’article basal des antennes porte une crête bien marquée, ornée d’une dizaine de 
tubercules plus ou moins dentiformes. Sur le reste de l’article, quelques gros tubercules 
disposés de façon plus ou moins éparse s’observent également. 
Les chélipèdes présentent l’ornementation suivante : le mérus porte 3 fortes épines 
sur son bord antérieur supérieur, aucune sur son bord postérieur ; sa face supérieure est 
ornée de granules disposés sans ordre ; sa face inférieure est lisse à l’exception de son bord 
antérieur qui porte de petits granules. Le carpe est armé d’une très forte épine sur son bord 
interne ; une côte granuleuse part de l’extrémité de cette épine et, légèrement sinueuse, 
s’étend sur toute la longueur de la face supérieure ; deux côtes s’étendent également sur la 
face externe, l’inférieure se termine sur le bord antérieur de cette face par une petite épine, 
la supérieure porte 2 fortes épines, l’une située vers son deuxième tiers, l’autre distale ; 
ces deux côtes se rejoignent vers l’arrière. La partie du carpe comprise entre la côte de la 
face supérieure et la côte supérieure de la face externe porte de gros granules, disposés 
sans ordre mais assez serrés. Le propode a sa face supérieure granuleuse et armée de 4 épines 
disposées plus ou moins côte à côte par paire ; sa face externe a quelques granules sur sa 
partie supérieure, un tubercule allongé vers l’arrière et faiblement marqué à mi-hauteur 
environ de sa partie antérieure, une côte plus ou moins parallèle au bord inférieur s’estom- 
pant  vers l’arrière et s’étendant vers l’avant sur le doigt fixe, où elle se borde d’un sillon ; 
une épine acérée existe en outre à la partie supérieure de l’articulation avec le carpe ; le 
doigt fixe, outre la côte déjà mentionnée, est orné d’un sillon sur sa  face externe, près de 
la base des dents, e t  d’un sillon sur sa face interne, à mi-hauteur ; le reste du propode est 
lisse, à l’exception d’un tubercule très peu marqué situé à mi-hauteur environ de la partie 
antérieure de la face interne. Le doigt mobile est nettement cannelé longitudinalement, 
5 sillons de longueurs inégales le sculptent. 
Les cinquièmes péréiopodes ont  un mérus qui est 2,6 - 2,7 fois plus long que large ; 
le bord postérieur de leur propode porte une douzaine de denticules, de taille croissante 
au fur et à mesure que l’on s’éloigne de la base de l’article. 
L’abdomen a un sixième segment 1,8 fois plus large que long, à bord antérieur forte- 




Le pléopode 1 íJ est représenté SUP les figures 2 d et 3 a-b. 
DISCUSSION 
RATHBUN a décrit cette espèce d’après un mâle mesurant 10,2 x 14,3 mm, récolté 
aux îles Amirantes, à 71 m de profondeur, et déposé à l’U.S. National Museum, et un jeune 
spécimen mesurant 6,3 x 8,6mm, récolté à l’île Providence, à 91m de profondeur, et 
déposé au Zoological Museum de l’université de Cambridge. La description de RATHBUN 
est très succincte. Nous la reproduisons ci-après : 
i 
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(( Combines the characters of T .  exetastica spinifera Borradaile and T .  exeta,stica macrodonta 
1. There are spines along the hinder edge of the propodite of the last leg. 
2. The last side-tooth is nearly as large as the third and projects somewhat more than the 
3. The median frontal lobes are only a trifle narrower than the submedian (as 8 : 9). 
In No 1 it resembles spinifera, in No 2 it resembles macrodonta, in NO 3 it is typical exetastica. 
Our subspecies resembles BORRADAILE’S specimens in having the granulation of the cheliped 
_..___ I -_-. . 
Borradaile, that is : 
rest. Fourth tooth rudimentary. 
more dominant than the squamiform markings. )) 
Comme on le voit, il était difficile, d’après cette description, de savoir si notre spéci- 
- la dent 4 peut difficilement être qualifiée de rudimentaire, 
- le rapport des largeurs des lobes frontaux médians et submédians est 8/11 (et non 
D’autre part, si nous utilisions la clé d’identification de STEPHENSON (19723 : 17), 
nous devions nommer notre spécimen T .  inacropus Montgomery ce qui, pour des raisons 
que nous exposerons plus loin, n’était pas satisfaisänt. 
Le Dr CHACE, que nous avons mis une nouvelle fois à contribution, a Lien voulu compa- 
rer notre spécimen au  mâle syntype et nous a écrit : (( Except for the much larger size of 
your specimen, I could find no significant differences between the two D. Le Dr STEPHEN- 
SON,  qui était alors de passage à Washington, a également examiné les deux spécimens et 
a été d’accord avec le Dr CHACE. Leur conclusion a été que (( if the two specimens belong 
t o  different species or subspecies, evidence in support of tha t  belief would have t o  be obtai- 
ned from much larger series than the two specimens compared )). 
I1 semble donc raisonnable, dans ces conditions, d’admettre que notre spécimen appar- 
tient bien à l’espèce de RATHBUN. 
Nous avons pu, par ailleurs, examiner au Zoological Museum de Cambridge le jeune 
syntype (fig. 4 a-b) récolté à l’île Providence, I1 diffère de notre spécimen par ses lobes 
frontaux moins développés, moins quadrangulaires, et les cinquièmes dents antéro-latérales 
de sa carapace moins saillantes et dirigées plus vers l’avant. Par ces caractères, il s’apparente 
à Thadainita pseudospinifera que nous décrivons dans les pages qui suivent. Toutefois les 
épines de ses pinces e t  les lignes transversales de granules de sa carapace sont bien conformes 
à celles de l’espèce de RATHBUN et  il faut vraisemblablement admettre que les différences 
relevées, relatives à la forme du front et des dents antéro-latérales de la carapace, sont 
des caractères de jeunesse. Quoiqu’il en soit, il est évidemment préférable de choisir, comme 
lectotype de T.  macrospinifera, le mâle syntype déposé à l’U.S. Museum. 
men appartenait bien à cette espèce car chez lui : 
8/91. 
J 
Thalamita pseudospinifera sp. nov. 
(Fig. 1 b, 2 f-i, 3 c-d) 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Iles Glorieuses, dragage, 30 m, janv. 1973, C. Jouannic coll. : 
1 3 8,7 x 12,7 mm, 1 9 6,O x 8,6 mm. 
TYPES. - Le mâle a été choisi comme holotype, la femelle est le paratype. 
PIG. 3 a-e. - Thalamita macrospinilera Rathbun. 8 17,5 x 26,6 mm, 12026's - 48016' E, 200 m, dra- 
gage, janv. 1971 : a, pinces (face externe) ; b, cinquième péréiopode droit (soies non représentées) ; 
c, abdomen ; d, pléopode 1 gauche, face abdominale et exiremité vue de profil ; e, article hasal anten- 
naire gauche. 
FIG. 2 f-i. - Thalamita pseudospinifera sp. nov. 8 holotype 8,7 x 12,7 mm, îles Glorieuses, 30 m, dra- 
gage, janv. 1973 ; f ,  pinces (face externe) ; g, cinquième péréiopodr droit (soies non représentées) ; 
li, abdomen ; i, pléopode 1 gauchc, face abdominale. 
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e’ Cette espèce est très proche de T.  macrospinifera Rathbun que nous venons de décrire 
e t  de T.  spinifera Borradaile. Compte tenu des dessins que nous en publions, il nous semble 
peu utile d’en donner une description complète et préférable d’énumérer les principaux 
caractères qui la sépare des deux autres espèces citées. 
i 
Thalamha pseudospinifera se distingue de T .  macrospinifera par : 
- la forme de la carapace dont le maximuin de largeur n’est plus au  niveau des cin- 
quièmes dents, mais au niveau des troisièmes (fig. 1 b et 1 a)  ; 
- la présence de lignes transversales cardiaques bien marquées (au lieu d’être absen- 
tes) ; 
- les lobes frontaux médians et submédians moins quadrangulaires et dont le rapport 
des largeurs (submédians/médians) est égal à 1,5 (au lieu de 1,4). I1 faut toutefois remarquer 
à ce sujet que le front du petit syntype de T .  macrospinifera, comme nous l’avons déjà 
noté, se rapproche, par la forme de ses lobes (mais non par leurs largeurs relatives), de 
T.  pseudospinifera ; 
- la présence, sur la face supérieure des pinces, de 3 épines seulement, celle existant 
chez T .  macrospinifera, à l’angle antéro-externe de cette lace, étant ici transformée en un 
gros tubercule ; la forme plus massive de la grande pince ; la face externe de la petite pince 
plus granuleuse (fig. 2 f et 2 a) ; 
- le mérus des cinquièmes péréiopodes moins allongé (LI1 égal à 2,3 - 2,4 au lieu de 




FIG. 3 a-b. - Thalutnifa tnacvospinifeva Ratlibun. 6 17,5 x 26,6 mm, 12026’s - 48016’ E, 200 m,  dra- 
J 
gage, oct. 1971 : a, extrémité du pléopode 1 gauche, face sternale ; b, extrémité du pléopodc 1 gauche, 
face abdominale. 
FJG. 3 c-d. - Thalamita pseudospinifeva sp. nov. 8 holotype 8,7 x 12,7 mm, îles Glorieuses, 30 ni, dra- 
gage, janv. 1973 : c, extrémité du pléopode 1 gauche, €ace sternale ; d. extrémité du pléopode 1 gauche, 
face abdominale. 
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bord postérieur du propode de ces mêmes péréiopodes armé de 5 à 8 denticules (au lieu 
d’une douzaine) ; 
- l’abdomen mâle dont les bords latéraux sont plus régulièrement convexes ; 
- le pléopode 1 mâle dont la forme est plus trapue et qui porte des soies dont la dis- 
position et les longueurs relatives sont bien différentes (fig. 2 i, 3 c-d et 2 d, 3 a-b). 
Tha.lamita pseudospinifera se distingue de T.  spinifera par : 
- la forme de la carapace dont la partie postérieure est proportionnellement nette- 
ment moins large (fig. 1 b et 5 a)  ; 
- les lobes frontaux médians plus quadrangulaires et’dont le bord antérieur est moins 
incliné vers l’extérieur ; 
- les quatrièmes dents antéro-latérales de la carapace nettement plus petites, les 
cinquièmes un peu plus grandes ; 
- la face externe des pinces avec une seule côte (au lieu de trois). On notera aussi 
que, chez T .  spinifera, cette face est souvent beaucoup plus granuleuse, surtout chez les 
grands spécimens ; 
- le mérus des cinquièmes péréiopodes plus allongé et plus grêle (le rapport L/1 de 
cet article est égal à 2,3 - 2,4, au lieu de 1,9 - 2,O chez T .  spinifera, cf. fig. 2 g et 6 c) ; 
- l’abdomen mâle proportionnellement plus large (1/L voisin de 1,7 au lieu de 1,4), 
à bords latéraux plus régulièrement arrondis (fig. 2 h et 6 b) ; 
- le pléopode 1 mâle à extrémité moins recourbée et portant, sur son bord externe, 
des soies plus nombreuses, implantées différemment et sur une plus grande longueur (fig. 
2 i, 3 c-d et 6 a). 
Considérations sur les espèces du genre Thalam.ita dont le front est découpé en 6 lobes 
et dont la première dent des bords antéro-latéraux de la carapace 
porte, près de sa base, un denticule accessoire 
Compte tenu des difficultés que nous avons rencontrées à identifier les Thalamita que 
nous avons décrites ci-dessus, il nous semble utile de passer rapidement en revue les diffé- 
rentes espèces de ce genre qui se caractérisent par un front découpé en 6 lobes et la première 
dent des bords antéro-latéraux de la carapace ayant, près de sa base, un denticule acces- 
soire. 
Ces espèces, outre celles dont nous venons de traiter, sont au  nombre de 5 : T .  carinata 
Zarenkov, T.  exetastica Alcoclr, T.  macrodonta Borradaile, T .  macropus Montgomery et 
T.  spinifera Borradaile. 
1 - Thalamita carinata Zarenlrov, 1970 
Thalamita carinata Zarenkov, 1970 : 28, fig. 2.2. 
Cette espèce n’est connue, semble-t-il, que par le type, un mâle mesurant 10,3 mm de 
longueur et récolté à Java, à une profondeur non mentionnée. 
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r’ D’après la description et  les dessins de ZARENKOV, les principaux caractères distinctifs 
- une carapace dont le maximum de largeur se situe, très nettement, au niveau des 
- des quatrièmes dents antéro-latérales presque aussi grandes que les cinquièmes, 
- l’absence de lignes transversales de granules sur la carapace, en arrière des lignes 
- des pinces qui ne portent que 3 épines sur leur face supérieure (1 sur le bord externe, 
- le bord postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes denticulé ; 
- un abdomen mâle dont le sixième segment est relativement peu large (1/L = 1,30) 
et  a des bords latéraux à peine convexes et  régulièrement convergents ; 
- un pléopode 1 mâle à peine recourbé à son extrémité, s’amincissant régulièrement 
e t  portant des nombreuses soies (25 longues sur le bord externe, 16 plus courtes sur le bord 
interne) implantées sur son tiers distal (ZARENKOV, 1970, fig. 2.2, pl. 1). 
de cette espèce sont : 
cinquièmes dents antéro-latérales ; 
qui sont elles-mêmes bien développées ; 
épibranchiales ; 
2 sur le bord interne) l, et qui ont 2 côtes sur leur face externe ; 
i’ 
2 - Thalamita exetastica Alcock, 1899 
Thalamita exetastica Alcocb, 1899 : 86. - ALCOCK e t ANDERSON, 1900, pl. 47, fig. 2, 2a. - BORRA- 
DAILE, 1902 : 203. - SAKAI, 1935 : 76, fig. 9, 10 a, 1Oc . - SAKAI, 1939 : 417, fig. 12. - 
STEPHENSON e t  HUDSON, 1957 : 317. -SAKAI, 1965 : 126, pl. 64, fig. 3. - STEPHENSON, 
t 
19728 : 17-47. $ 
Cette espèce est connue de l’Inde (côtes de Malabar), des îles Maldives (Suvadiva) 
e t  du Japon. D’après la littérature, elle a été récoltée entre 30 et 80 m de profondeur. 
D’après les descriptions et  dessins publiés, ses principaux caractères distinctifs sont : 
- une carapace dont le maximum de largeur se situe au niveau des troisièmes dents 
- des quatrièmes et cinquièmes dents antéro-latérales petites et sensiblement de 
- la présence de lignes transversales de granules mesobranchiales e t  cardiaques ; 
- des chélipèdes portant de nombreuses marques squamiformes et  dont les pinces 
- le bord postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes lisse ; 
- un pléopode 1 mhle en forme de pied peu marqué, portant une douzaine de soies 
assez espacées sur son bord externe et 2 très courtes, à peine visibles, sur son bord interne 
(SAKAI, 1935, fig. 10 a) .  
On notera que la forme de l’abdomen mâle de cette espèce n’a jamais été décrite, autant 
antéro-latérales ; 
même taille ; 
n’ont que 3 épines sur leur face supérieure ; 
+ 
A que nous le sachions. 
1. Lorsque nous indiquons le nombre des épines se trouvant sur la face supérieure de la pince, nous ne 
comptons pas celle existant prBs de l’articulation avec le carpe. 
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3 - Thalamita macrodonta. Borradaile, 1902 
(Fig. 4 c-f) 
Thalamita. exeta.stl:ca var. macrodonta Borradaile, 1902 : 203. 
Thalamitu mucrodonia., STEPHENSON e t  HUDSON, 1957 : 317. - STEPHENSON, 19723 : 17, 49. 
Cette espèce n’est connue que des îles Maldives (Suvadiva et Kolumadulu), où elle 
a été récoltée par 62 et 6 4 m  de profondeur. 
BORRADAILE l’a considérée comme une variété de T .  exetastica Alcock et  n’en a donné 
que la description extrêmement succincte que nous reproduisons ci-après : 
(( Has no spines on hinder edge of last propodite, but differs €rom type in that : 
(I) The last side-tooth is nearly as large as the third and projects somewhat more than the 
(II) The median frontal lobes are distinctly narrower than the submedian. About l / 2  in 
rest. Fourth tooth rudimentary. 
the Kolumadulu specimen, and 2/3 in the Suvadiva specimen. )) 
Nous avons pu examiner au Zoological Museum de l’Université de Cambridge, grâce 
au Dr GOODHART, les deux syntypes de cette espèce. 
Ce sont deux mâles très jeunes dont les pléopodes ne sont pas encore développés. Le 
plus grand, récolté à Suvadiva, mesure 6,5 x 8,9 mm. Le contour de son front e t  du bord 
antéro-latéral gauche de sa carapace est représenté sur la figure 4 c, l’extrémité de son abdo- 
men sur la figure 4 d. Ce spécimen a le bord postérieur du propode des cinquièmes péréio- 
podes lisse. Sa carapace ne possède pas de crête granuleuse sur la région cardiaque ; deux 
crêtes peu visibles, placées l’une derrière l’autre, se devinent sur chaque région mésobran- 
chiale. Ses pinces possèdent 4 épines sur leur face supérieure, comme chez T .  macrospini- 
fera. 
Le second syntype, récolté à Kolumadulu, ne mesure que 4,s x 6,4 mm e t  il est difE- 
cile d’affirmer qu’il appartient, avec certitude, à la même espèce que le premier, son front 
étant de forme assez différente et la première dent des bords antéro-latéraux de sa carapace 
ne portant aucun denticule près de la base de son bord externe et étant nettement plus 
grande que toutes les autres (fig. 4 e). 
Chez ce spécimen, de même que chez l’autre syntype, le bord postérieur du propode 
.est lisse. Par tous les caractères que nous venons d’énoncer, ce spécimen, remarquons-le, 
s’apparente à Thalamita sexlobata Miers. 
Thalainitri macrodonta est donc une espèce dont le statut  demande à être précisé. Si 
l’on se base uniquement sur le plus grand des syntypes, ses principaux caractères distinc- 
tifs seraient : 
- une carapace dont le maximum de largeur se eitue au niveau des cinquièmes dents 
antéro-latérales ; 
- des quatrièmes dents antéro-latérales beaucoup plus petites que les cinquièmes, 
elles-mêmes bien développées ; 
- la présence de lignes transversales de granules mésobranchiales peu visibles ; 
- des pinces dont la face supérieure porte 4 épines ; 
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FIG. 4 a-b. - Thalamita rnacrospinifera Rathbun. 8 juvénile syntype 6,3 X 9,6 mm, île Providence, 
91 m : a, contour partiel de la carapace ; b, extrémité de l’abdomen. 
FIG. 4 c-f. - Tl~alamita macrodonta Borradaile. c-d : 8 juvénile syntype 6,5 x 8,9 mm, Suvadiva Atoll, 
62 m : c, contour partiel de la carapace ; d, extrémité de l’abdomen. - e-f : 8 juvénile syntype 4,s x 
6,4 mm, Rolumadulu Atoll, 64 m : e, contour partiel de la carapace ; f ,  extrémité de l’abdomen. 
PIG. 4 g-li. - Tl~alaw~ita nzacropus Montgomery, 8 holotype 11,2 x 16,5 mm, East Wallaby Island : 
g ,  carapace ; h, pléopode 1 droit, face abdominale. 
- le bord postérieur du  propode des cinquièmes péréiopodes lisse ; 
- un abdomen mâle dont le sixième segment est large (1/L = l,S), et a des bords 
latéraux presque droits et légèrement convergents (fig. 4 d). 
4 - Thalainita macropus Montgomery, 1931 
(Fig. 4 g-li) 
Thalainita macropus Montgomery, 1931 : 431, pl. 24, fig. 4 ; pl. 28, fig. 2, 2 a. - STEPHENSQN et 
HUDSON, 1957 : 343, fig. 2 J, 3 J ; pl. 4,  fig. 1 j pl. 7, fig. J j pl. 10, fig. H. - STEPHENSON, 
1961 : 122. - STEPHENSON e t  REES, 1968 : 295. - STEPHENSON et  CQOIC, 1970 : 332. - STE- 
PHENSON, 1972b, : 17,49. 
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Cette espèce n’est connue que d’Australie, où elle a été récoltée entre 7 e t  environ 100 m. - 
de profondeur. 
Décrite par MONTGOMERY, elle a été redécrite en détail par  STEPHENSON et  HUDSON 
(1957). Les descriptions de ces auteurs ne concordant pas toujours (notamment en ce qui. 
concerne les tailles des dents antéro-latérales, le nombre des lignes transversales de granules 
mésobranchiales, la spinulation du bord postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes), 
nous avons revu le type de l’espèce qui est déposé au British Museum. 
Ce type, qui mesure 11,2 x 16,5 mm, est bien, sans aucun doute possible, l’exemplaire 
dont la photographie a été publiée par MONTGOMERY. 
C’est un mâle et  non une femelle comme l’a écrit MONTGOMERY. La description de cet 
auteur comporte d’ailleurs plusieurs inexactitudes. C’est ainsi que la quatrième dent antéro- 
latérale des bords latéraux de la carapace est un peu plus petite que toutes les autres (et 
non aussi grande que n’importe laquelle des trois premières), que le bord postérieur du 
propode des cinquièmes péréiopodes n’est pas lisse mais porte 5 ou 6 denticules, qu’il y 
a 2 crêtes mésobranchiales (et non une). 
La description de l’espèce donnée par STEPHENSON e t  HUDSON est, en revanche, satis- 
Les principaux caractères distinctifs de cette espèce sont : 
- une carapace dont le maximum de largeur se situe, très nettement, au niveau des 
cinquièmes dents antéro-latérales ; 
- des quatrièmes dents antéro-latérales bien développées et presque aussi grandes 
que les cinquièmes ; u 
- la présence de lignes transversales mésobranchiales e t  cardiaques ; 
- des pinces dont la face supérieure porte 4 épines ; 
- le bord postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes denticulé ; 
- un abdomen mâle dont le sixième segment est peu large (1/L = 1,35) et a des bards 
latéraux faiblement convergents ; 
- un pléopode 1 mâle en forme de pied peu marqué, portant de 20 à 30 soies assez 
régulièrement espacées sur le tiers distal environ de son bord externe et d’assez nombreuses 
’ spinules sur tout son bord interne (fig. 4 h et STEPHENSON et HUDSON, 1957, fig. 2 J, 3 J). 
faisante. Nous publions ici des dessins de la carapace e t  du pléopode 1 du type. 
- 
5 - Thalamita spinifera Borradaile, 1902 
(Fig. 5 a, 6 a-c) 
Thalamita exetastica var. spinifera Borradaile, 1902 : 202. 
Thalamita spinifera, RATHBUN, 1906 : 874. - EDMONDSON, 1951 : 221, fig. 24 a. - EDMONDSON, 
1954 : 269, fig. 41, 42 a. - STEPHENSON e t  HUDSON, 1957 : 317, 320. - CROSNIER, 1962 : 
125, fig. 210-211, 214-215 ; pl. 11, fig. 1. - STEPHENSON e t  REES, 1967a : 93, fig. 34. - 
STEPHENSON et REES, 1967b : 21. - ZARENKOV, 1969 : 40. - STEPHENSON, 1972a : 151. - 
STEPHENSON, 1972b : 17, 51. 
1. On notera toutefois que STEPHENSON et HUDSON (1957 : 344) ont observé que, chez les petits spéci- 
mens, la quatrième dent peut être très petite. 




FIG. 5 a. - Thalamita spinifera Borradaile. 6 8,7 X. 12,5 mm, Nosy-Bé, Madagascar : carapace. 
FIG. 5 b. - Thalamita sp., 6 juvénile 6,4 X 9,4 mm, Sainte-Luce, Madagascar, flaque dans rochers 
battus, 7-3-73 : carapace. 
724 ALAIN CROSNIER 
Cette espèce est connue de Madagascar, des îles Maldives, de la Malaisie, del’Indonésie, 
des Philippines et des Hawaï. Nous l’avons également récoltée aux Comores (RIay3tte). 
Elle a été trouvée entre 22 et 100 m de profondeur environ. RATHBUN la mentionne même 
jusqu’à 420 m. Elle atteint une assez grande taille : l’un de nos spécimens, un mâle récolté 
à 90-130m de profondeur, mesure 20,8 x 29, lmm. 
Les principaux caractères distinctifs de cette espèce sont : 
- une carapace dont le maximum de largeur se situe au niveau des troisièmes dents 
antéro-latérales (en fait la largeur de la carapace est pratiquement la même au niveau des 
dents 3, 4 et 5, cf. fig. 5 a )  ; 
- des quatrièmes et  cinquièmes dents antéro-latérales modérément développées et 
presque de même taille ; 
- des lignes transversales de granules mésobranchiales et cardiaques ; 
- des chélipèdes dont les pinces n’ont que 3 épines sur leur face supérieure e t  sont 
très granuleuses chez les grands spécimens (mais beaucoup moins chez les petits) ; 
- le bord postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes denticulé (fig. 6 c) ; 
- un abdomen mâle dont le sixième segment est peu large (1/L = 1,35 à 1,40) et a 
des bords latéraux faiblement divergents puis fortement convergents (fig. 6 b) ; 
- un pléopode 1 mâle en forme de pied peu marqué, et portant de 15 à 30 soies assez 
longues et assez régulièrement réparties sur le tiers distal environ de son bord externe 
(fig. 6 a). 
On peut noter également que, chez cette espèce, les lobes frontaux submédians recou- 
vrent assez largement les médians. 
Comme on peut le voir d’après les pages qui précèdent, la systématique du  groupe 
d’espèces que nous considérons ici est loin d’être entièrement claire. Certaines espèces sont 
étonnamment proches. 
C’est le cas, en particulier, de T.  exetastica Alcock et T .  spirzifera‘Borradaile. La première 
ne semble différer de la seconde que par des marques squamiformes nombreuses sur les 
chélipèdes (au lieu de granules épars et surtout de nombreuses surfaces lisses) e t  le bord 
postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes lisse (au lieu d’être denticulé). Thala- 
mita exetastica n’a, depuis sa description, été signalée à nouveau que par trois auteurs : 
BORRADAILE, LAURIE e t  SAKAI. Le premier a mentionné que ses spécimens différaient du 
type par l’ornementation des chélipèdes qui étaient presque entièrement dépourvus de 
marques squamiformes, celles-ci étant remplacées par des granules ou des surfaces lisses 
(comme dans le cas de T.  spin.ifera). I1 en a été de même de LAURIE qui a même signalé, 
chez un de ses exemplaires, 1 ou 2 denticules sur le bord postérieur du propode des cinquièmes 
péréiopodes. Au British Museum, nous avons pu examiner une petite femelle de la collec- 
tion faite par HERDMAN à Ceylan, femelle déterminée T .  exetastica très probablement par 
LAURIE et qui est en fait une T.  spinifera. SAKAI, quant à lui, donne peu de renseignements 
sur ses spécimens. Un réexamen général des individus identifiés à l’une ou l’autre de ces 
espèces est donc souhaitable. Il faudrait surtout pouvoir réexaminer le type’ d’ALcocK, 
s’il existe encore (cf. p. 732). 
On peut de même constater que le plus grand syntype de T .  macrodonta Borradaile 
ne diffère du petit syntype de T .  macrospinifera que par le bord postérieur du propode 





FIG. 6 a-c. - Thalamita spinifera Borradaile. 8 8,7 x 12,5 mm, Nosy-Bé, Madagascar : a, pléopode 1 
gauche, face abdominale ; b, abdomen ; c, cinquième péréiopode droit (soies non représentées). 
FIG. 6 d-f. - Thalamita sp., 8 juvénile 6,4 X 9 , 4 m m ,  Sainte-Luce, Madagascar, flaque dans rochers 
battus, 7-3-73 : d, pléopode 1 gauche, face abdominale ; e, abdomen ; f ,  cinquième péréiopode droit 
[soies non représentees). m 
des cinquièmes péréiopodes, lisse dans le cas du premier, denticulé dans le cas du second. 
Ce groupe d’espèces réserve donc certainement encore bien des surprises. C’est ainsi que 
nous avons récolté sur la côte est de Madagascar, aux îles Sainte-Luce, dans une mare de 
304, 2 
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la zone intertidale, un jeune mâle appartenant à ce groupe et  que nous ne pouvons identifier 
Ce spécimen se caractérise par un maximum de largeur de la carapace situé très nette- 
ment au niveau des cinquièmes dents antéro-latérales, une dent accessoire à la base de la 
première dent antéro-latérale relativement grande, une quatrième dent antéro-latérale 
plus petite que toutes les autres mais assez bien développée, un front dont les lobes submé- 
dians recouvrent largement les médians comme chez T.  spinifera, la présence de 2 lignes 
transversales de granules sur chaque région mésobranchiale e t  d’une longue ligne interrom- 
pue en son milieu sur la région cardiaque, des chélipèdes dont les pinces ont 4 épines sur 
leur face supérieure, 3 côtes sur leur face externe, des granules épars sur leur face supé- 
rieure et la moitié supérieure de leur face externe, le reste étant lisse, des cinquièmes péréio- 
podes dont le bord postérieur du propode porte 5 ou 6 denticules. L’abdomen et le pléopode 
1, ce dernier non encore développé, sont représentés sur les figures 6 e et 6 d. 
La partie de la clé d’identification de STEPHENSON (1972b : 17, 19  (2) à 22 (20) inclus), 
consacrée à ce groupe d’espèces, n’est pas satisfaisante. Cet auteur a en effet utilisé comme 
caractère, entre autres, le’s largeurs relatives des lobes frontaux médians et submédians 
et considère qu’à l’exception de T.  macropus, ces largeurs sont égales chez toutes les autres 
espèces du groupe. Ceci n’est pas exact, les lobes frontaux médians paraissent être, en fait, 
toujours plus étroits que les submédians et ce chez toutes les espèces du groupe, à l’excep- 
tion de T. spinifera dont certains spécimens peuvent avoir des lobes frontaux médians 
et  submédians de même largeur. 
Divers caractères e t  leurs variations n’étant pas toujours bien précisés, il s’avère très 
difficile dans la pratique d’établir une clé satisfaisante, surtout si l’on veut qu’elle puisse 
être valable aussi bien pour les mâles que pour les femelles. C’est donc sans nous faire beau- 








Maximum de largeur de la carapace très nettement au niveau des cinquièmes dents 
antéro-latérales qui sont de beaucoup les plus saillantes. ..................... 20 
Maximum de largeur de la carapace au niveau des troisièmes dents antéro-latérales 
qui ne sont, le plus souvent, qu’à peine plus saillantes que les cinquièmes (chez Cer- 
tains spécimens, les dents 3 e t  5 peuvent même être aussi saillantes). . . . . . . . . . . .  22 
Bord postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes lisse.. . . . . . . . .  macrodonta 
Bord postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes denticulé.. .......... 21 
Pas de lignes transversales de granules sur la carapace en arrière des lignes épibran- 
chiales .......................................................... carinata 
Des lignes transversales de granules mésobranchiales mais pas de lignes cardiaques. 
macropus 
Quatrièmes dents antéro-latérales de même taille que les cinquièmes (parfois un peu 






. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  macrospinifera 
Des lignes transversales de granules mésobranchiales et cardiaques. . . . . .  
plus grandes) ...................................................... 22 bis 




22 (19) - 
22 bis (22) Bord postérieur du propode: des cinquièmes péréiopodes lisse.. . . . . . .  
22 bis (22) Bord postérieur du propode des cinquièmes péréiopodes denticulé.. . . . . . .  . 
SUR QUELQUES PORTUNIDAE, GRAPSIDAE ET OCYPODIDAE 727 
Thalamita woodmasoni Alcock, 1899 
(Fig. 7 a-c, 8 a-d) 
Thalamita Wood-Musoni Alcock, 1899 : 90. - ALCOCIC e t  ANDERSON, 1900, pl. 48, fig. 1, 1 a. 
Thalamita woodmasoni, STEPHENSON, 19723 : 52 (en partie). 
? Thalanzita wood-musoni, LAURIE, 1906 : 421. - BARNARD, 1950 : 177, fig. 33 d-f. 
? Thala.nzita ruoodmasoni, BALSS, 1934 : 504 (en partie). - STEPHENSON, 1972a : 152. - STE- 
? Thalainita cf. wood-musoni, CROSNIER, 1962 : 121, fig. 205-206. 
PHENSON, 19723 : 52 (en partie). - HEATH, 1973 : 17, fig. 7, 12 g. 
MATÉRIEL EX AM IN^. - Inde, Paumban (détroit de Palk), 3-2-1899 : 1 8 9,4 x 13,7 mm 
(lectotype). - Ceylan : 1 $2 5,4 x 8,0 mm (déterminée T .  woodmasoni par LAURIE, 1906). - 
Afrique du Sud, Delagoa Bay, 1912 : 1 8 12,6 x 19,0 mm (déterminé T .  woodmasoni par 
BARNARD, 1950 ; S.A.M. A 8321). - Ile Maurice : 1 $2 7,6 x 11,0 mm, 2 8 juvéniles 4,s x 
5,s et 3,7 x 5,2 mm (déterminés T .  woodmasoni par BALSS, 1934). - Kenya! Mombasa, 
4005’ S - 39041’ E, récif, zone intertidale, 22-3-1951, (( Galatliea D, st. 255 : 1 8 10,O x 
14,7 mm, 1 $2 7,s x 11,0 mm (déterminés T.  woodinasoni par STEPIIENSON, 1 9 7 2 ~ ) .  - Mada- 
gascar, Fort-Dauphin, A. Crosnier coll. : 2 $2 (déterminées T .  cf. woodmasoni par CROS- 
NIER, 1962). - Madagascar, Nosy-Bé, herbiers, coraux, 5 m, A. Crosnier coll. : 1 $2 12,7 x 
17,8 min. - Madagascar, Fort-Dauphin, A. Crosnier coll. : 1 8 6,4 x 9,2 mm. 
c 
DESCRIPTION D U  LECTOTYPE 
h’ 
La carapace, assez convexe, est couverte de nombreuses stries transversales qui sont 
plus longues sur l a  région centrale qu’ailleurs. Outre ces stries, on observe les lignes trans- 
versales de granules suivantes : 
- deux, courtes, côte à côte, peu marquées, sur la région frontale ; 
- une, modérément marquée, plus longue que les précédentes, sur chaque région 
- une très nette, à peine interrompue en son milieu, s’étendant largement sur les 
- une très nette, ininterrompue, joignant les quatrièmes dents antéro-latérales ; 
- une très nette, ininterrompue, s’étendant sur les régions cardiaque et  branchiales 
Des soies assez longues mais relativement clairsemées sont implantées le long de ces 
Le rapport largeur/longueur de la carapace est égal à 1,46. 
Le front est découpé en 4 lobea. Les médians sont 2,4 fois plus larges que les latéraux ; 
ils sont séparés par une incision ressoudée sur la plus grande partie de sa longueur ; leur 
bord antérieur est très peu incliné, sa sinuosité est à peine marquée. Les lobes latéraux 
sont séparés des médians par une incision assez profonde ; ils sont dissymétriques, leur 
bord externe étant nettement plus long que leur bord interne. 
Les lobes orbitaires internes recouvrent partiellement les lobes frontaux latéraux et  
sont un peu plus larges que ceux-ci. Leur bord antérieur est légèrement sinueux. 
protogastrique ; 
régions mésogastriques ; 
et  couvrant les trois quarts de la largeur de la carapace à sa hauteur. 
lignes et de ces stries, ainsi que çà et là. 
6 
e 
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FIG. 7 a-c. - Thalamita woodmasoni Alcock. Lectotype 9,4 X 13,7 mm, Paumban, détroit de Palk, 
Inde, 1889 : a, carapace ; b, pinces (face externe) ; c, cinquième péréiopode droit (soies non représentées). 
Les bords antéro-latéraux de la carapace sont découpés chacun en 4 dents. Quelques 
granules cachés par des scies existent entre les deuxième e t  troisième dents d’une part, 
entre les troisième e t  quatrième d’autre part l. La première dent est de beaucoup la plus 
grande, la deuxième et la troisième sont subégales, la quatrième est la plus acérée. C’est, 
très nettement, au niveau des extrémités des quatrièmes dents que se trouve le maximum 
de largeur de la carapace. 
L’article basal des antennes est aussi large que l’orbite et porte une légère crête ornée 
d’une quinzaine de petits granules. 
1. Dans sa description, ALCOCIC ( I899 : 90) écrit : (( Antero-lateral borders nearly straight, cut into 
5 sharp teeth, of which the 4th is rudimentary and is visible only when the carapace is denuded of its close 
pile 1). 
c 
FIG. 8 a-d. - Tlxzlamita woodmasoni Alcock. Lectotype 9,k x 13,7 mni, Paumban, détroit de Palk, 
Inde, 1889 : a, pléopode 1 gauche, face abdominale ; b, extrémité du pléopode 1 gauchc, face sternale ; 
c, abdomen ; d, front. 
FIG. 8 e-1. - ? Tltulamita woodmasoni Alcock. e-li : 8 10,O X lh ,7  mm, I( Galathea )), st. 255, 4005's - 
39041' E, Kenya, zone intertidale, 22-3-51 : e, pléopode 1 gauche, face abdominale ; f ,  extrémité du 
pléopode 1 gauche, face sternale ; g, abdomen ; h, front. - i-k : 8 6,4 X 9,2 mm, Fort-Dauphin, Mada- 
gascar : i, pléopode 1 gauche, face abdominale ; j ,  extrémité du pléopode 1 gauche, face sternale ; k, 
abdomen. - 1 : 8 12,G X 19,0 mm, Delagoa Bay, Afrique du Sud, S.A.M. A 8321, 1912 : abdomen. 
r 
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Les chélipèdes sont pubescents. Le mérus porte 3 fortes dents et quelques denticules 
plus ou moins développés sur son bord antérieur ; la partie ~ i s i h l e  de sa face supérieure est 
couverte de marques squamiformes nettes ; son bord postérieur n’a ni dent, ni épine ; sa 
face inférieure ne présente quelques marques squamiformes que le long de son bord posté- 
rieur, anthrieurement sa limite avec la face anitérieure est marquée par une rangée de petits 
granules dentiformes. Le carpe, granuleux, est armé d’une forte épine à l’extrémité de son 
bord interne, cette épine se prolonge vers l’arrière, sur la face supérieure, par une côte 
granuleuse ; sa face externe porte 3 petites épines, deux d’entre elles (la supérieure et l’infé- 
rieure) se prolongent en arrière chacune par une côte ; ces deux côtes se rejoignent à leur 
extrémité postérieure. Les pinces portent 5 épines, toutes acérées ; leur face externe est 
ornée de 2 côtes granuleuses qui se prolonuent sur le doigt fixe ; leur face interne porte 
également une côte, située à mi-hauteur environ, et qui se prolonge, elle aussi, sur le doigt 
fixe ; les pinces sont granuleuses, les granules composant des marques squamiformes, peu 
visibles toutefois, sur la face inférieure et sur la partie inférieure des faces externe et  interne ; 
les doigts de la petite pince sont presque aussi longs que la paume, ceux de la grande nette- 
ment plus courts (fig. 7 b). 
Les cinquièmes péréiopodes ont un niérus qui est 2’3 fois plus long que large et qui 
porte, sur son bord postérieur, une petite épine distale e t  une forte épine subdistale. Le 
propode droit porte 6 épines sur son bord postérieur, le gauche 8. Le dactyle se termine 
par une pointe très eflilée. 
L’abdomen mâle a un sixième segment qui est 1’4 fois plus large que long et dont les 
bords latéraux, d’abord concaves et légèrement divergents, convergent ensuite fortement 
vers l’avant (fig. 8 c). 
Le pléopode 1 mâle est représenté sur les figures 8 a et 8 b. Sa partie subdistale n’est 





En  1899, ALCOCK (p. 90-91) a décrit Thalamita woodmasoni et sa variété taprobanica. 
ALCOCK et ANDERSON (1900, pl. 48, fig. 1, 1 a et 2, 2 a) ont, par la suite, publié des dessins 
de ces deux formes. 
D’après ALCOCK, la variété laprobanica se différencie de la forme-type par : 
- des lobes frontaux séparés par des incisions plus profondes ; 
- des chélipèdes dont l’ornementation est très estompée : les marques squamiformes 
et les côtes y sont peu marquées, tandis que les épines (en particulier celles de la face externe 
du carpe et de la face supérieure de la pince) sont peu développées et mousses. En  outre, 
les doigts sont, par rapport à l’espèce-type, proportionnellement plus courts. 
D’après les figures d’ALcocK et ANDERSON, deux autres différences existeraient : 
- la ligne transversale mésogastrique s’étendrait jusqu’aux bases des premières dents 
antéro-latérales (alors que, chez la forme-type, elle ne couvrirait qu’un peu plus de la moi- 
tié de la largeur de la carapace à ce niveau) ; 
- une ligne transversale continue s’étendrait sur les régions cardiaque et  mésobran- 
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L’espèce a été décrite d’après deux spécimens, tous deux mâles semble-t-il, l’un pro- 
venant des îles Andamans, l’autre de Paumban, dans le détroit de Palk qui sépare l’Inde 
de Ceylan. Ce dernier exemplaire, appartenant au  Musée de Copenhague, avait été envoyé 
à ALCOCK par H. J. HANSEN. 
La variété a été décrite d’après un seul spécimen, dont le sexe est inconnu, provenant 
de Ceylan. 
Ces deux formes n’ont été, semble-t-il, que rarement retrouvées par la suite. 
E n  1906, LAURIE (p. 421) mentionnait T .  woodinasoni à Ceylan d’après un jeune spé- 
cimen femelle n’ayant aucune trace de quatrième dent antéro-latérale. 
E n  1934, BALSS (p. 504 et 505) signalait T.  woodmasoni à l’île Maurice et T.  woodinasoni 
ta,probanica à Madagascar, dans la région de Nosy-Bé. 
E n  1950, BARNARD (p. 177, fig. 33 d-f) mettait en synonymie la irariété et. la forme- 
type et  rattachait à T .  woodinasoni, avec un léger doute, une femelle ovigère et un mâle. 
I1 publiait des dessins de la carapace, de l’abdomen et du pléopode 1 mâles. BARNARD 
remarquait que ses spécimens ont la surface de leur carapace couverte de petites stries trans- 
- -- -___ 
. 
versales très caractéristiques, ce qu’AIxocI< n’a pas signalé ; il remarquait également que 
l’ornementation bien marquée des chélipèdes de ses spécimens correspond à celle décrite 
par ALCOCK pour la forme-type, tandis que leur ligne transversale cardio-branchiale, longue 
et  ininterrompue, correspond à celle décrite pour la variété. 
En  1962, sous le nom de T.  cf. woodmasoni, nous décrivions (CROSNIER : 121, fig. 205, 
206) deux fenielles qui nous semblaient appartenir à la même forme que celle décrite par 
BARNARD. 
Plus tard, STEPHENSON (1972a : 152) identifiait à la forme-type de l’espèce deux. spé- 
cimens récoltés à Mombasa, au  Kenya. Après avoir rappelé, comme nous l’avons fait nous- 
même plus haut, les caractères distinctifs de T .  woodmasoni et T .  taprobanica tels qu’ils 
ressortent des descriptions d’ALcocK et des dessins d’ALcocK e t  ANDERSON, cet auteur 
indiquait que ses spécimens possèdent une ligne transversale cardio-branchiale continue 
et qu’ils ont de nombreuses petites stries transversales sur leur carapace. STEPHENSON, 
sans toutefois fournir de preuve à cette assertion, déclarait que la présence de ces stries 
était un caractère distinctif supplémentaire séparant T.  woodmasoni et  T.  taprobanica. 
I1 ajoutait que de telles stries n’existaient pas chez les spécimens rattachés à T.  woodinasoni 
par BARNARD et  CROSNIER, ce qui est erroné 2 et, à la suite vraisemblablement de cette 
erreur, estimait (STEPHENSON, 19726 : 52) que les spécimens de BARNARD et  les nôtres 
ne pouvaient être rattachés qu’avec doute à T .  woodmasoni. 
Enfin, en 1973, HEATH (p. 17, fig. 7, 12 g) identifiait à T.  woodinasoni des spécimens 
récoltés à Dar-es-Salam, en Tanzanie. I1 en représentait la carapace et  le pléopode. 
Les choses en étaient là lorsque nous récoltions un spécimen mâle appartenant, sans 
i 
1. STEPHENSON considère la forme décrite par ALCOCIC sous le nom de T .  woodtnmonf var. tzprobanica 
comme étant une espèce valable, T .  tuprobanica. 
2. STEPHENSON (1972a : f52) a en e B e t  écril, à propos des spécimens qu’il rattache à T.  woodmnusoni : 
i( They possess transverse striae on the surface of the carapace resembling those in T.  corrugata Stephenson 
and Rees. This does not apply to the material of BARNARD or CROSNIBR D. O r  BARNARD (1950 : 177) a écrit à 
propos des spécimens qu’il a identifiés T.  woodinasoni : (( Carapace rather sparsely setose, the setae arising 
from numerous tiny transverse squamae which cover the whole upper surface D. Sur sa figure 33 d, ces stries 
sont d’ailleurs clairement figurées. Quant à nous (CROSNIER, 1962 : 121), nous avons écrit u carapace cou- 
verte de très nombreuses petites stries transversales )). D’autre part nous avons représenté partiellement 
ces stries sur notre figure 205. 
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aucun doute, à l’espèce que nous avions décrite en 1962 sous le nom de T.  CI. woodmasoni. 
Nous étions amend à faire, à son sujet, la mise au point que nous venons d’exposer et qui 
nous laissait un sentiment d’insatisfaction, trop d’imprécisions subsistant. I1 nous semblait 
que le meilleur moyen d’éclaircir la question était encore le réexamen des types d’hLcocK 
qui devaient se trouver au  Zoological Survey of India d’une part, e t  à l’universitetets 
Zoologiske Museum de Copenhague d’autre part. Le Dr K. K. TIWARI, que nous interro- 
gions, nous répondait malheureusement à ce sujet : (( I am sorry the types of Thalainita 
woodmasoni and T .  woodmasoni taprobanica are no longer extant in our collections. In  1943, 
when this institute was temporarily transfered to  Banaras as a war mesure, our collections 
suffered severe damage on account of floods in the Varuna Rivers, and many valuable 
specimens were lost. 1) 
Nous écrivions alors au Dr Torben WOLFF, à Copenhague, afin de savoir si le second 
syntype de T .  woodmasoni se trouvait encore dans les collections de I’Universitetets Zoo- 
logiske Museum. Le Dr WOLFF nous répondait affirmativement et nous envoyait ce syntype, 
ainsi que les deux spécimens identifiés T .  woodmasoni par STEPHENSON (1972a : 152). 
Du fait de la disparition du syntype déposé au Zoological Survey of India, celui du 
Muséum de Copenhague est le seul qui subsiste ; nous le désignons comme lectotype. C’est 
lui que nous avons décrit et figuré dans les pages précédentes. 
L’examen des spécimens reçus de Copenhague montrait tout d’abord que les T .  wood- 
inasoni de STEPHENSON, en provenance, rappelons-le, du Kenya, étaient identiques à celles 
récoltées à Madagascar et que nous avions identifiées T.  cf. woodmasonì. L’examen du lecto- 
type, en revanche, compliquait plutôt les choses, car il diffère des spécimens de STEPHENSON 
et  des nôtres par : 
- son pléopode plus grêle e t  dont la partie distale n’est pas renflée en massue e t  est 
plus allongée (fig. 8 a-b d’une part, 8 e-f et 8 i-j d’autre part) ; 
- son abdomen dont le sixième segment a des bords latéraux au contour beaucoup 
moins régulier (fig. 8 c d’une part, 8 g et  8 k d’autre part) ; 
- ses pinces qui portent de très légères marques squamiformes sur leur face inférieure 
(alors que cette face est pratiquement lisse chez les spécimens de STEPHENSON). 
Ces différences ne peuvent être dues à une disparité des tailles, puisque le lectotype 
et le mâle de STEPHENSON ont pratiquement les mêmes mesures I. 
Dans ces conditions, il nous paraissait indispensable d’obtenir du matériel supplémen- 
taire. Grâce à Mme GUINOT du Muséum de Paris, au Dr INGLE du British Museum, et au 
Dr KENSLEY du South African Museum, nous obtenions en prêt tous les spécimens nous 
manquant, cités dans la première partie de notre discussion, à l’exception de la femelle 
mentionnée par BARNARD et  du spécimen de HEATH. Leur examen permit les observa- 
tions suivantes : 
- Le spécimen de LAURIE en provenance de Ceylan (1  Ç! 5,4 x 8,O mm) a une 
ligne transversale cardio-branchiale irrégulière et entrecoupée, des lobes frontaux médians 
horizontaux et légèrement sinueux, des chélipèdes dont la face inférieure est entièrement 
1. On pourrait aussi penser que la forme des fronts diffère (fig. 8 d e t  8 h). Ceci n’est pas certain car 
les spécimens du Kenya et de Madagascar, de tailles diverses, montrent que les lobes frontaux médians 
sont d’autant plus inclinés que l‘animal est plus grand ; chez les petits spécimens Ie front est identique à 
celui du lectotype. I1 est donc fort possible que, compte tenu des variations individuelles, deux spécimens 
de même taille puissent avoir des fronts un peu différents, tout en appartenant à la même espèce. 
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couverte de marques squamiformes très en relief et  des cinquièmes péréiopodes dont le 
mérus est très allongé (LI1 voisin de 3). Ce spécimen ne présente, en outre, aucune trace 
de quatrième dent antéro-latérale. La surface de sa carapace est couverte de très nombreuses 
petites stries. Sans pouvoir en être certain puisqu’il s’agit d’une femelle, nous sommes 
tenté de rattacher ce spécimen à T.  cooperi Borradaile, bien qu’il ne présente pas nettement. 
les corrugations caractéristiques de cette espèce. 
- Les spécimens de BALSS en provenance de l’île Maurice sont au nombre de 5. Deux 
d’entre eux sont des Thalamita gloriensis Crosnier. Les trois autres (1 9 7,6 x 11,0 mm, 
2 8 juvéniles 4,8 x 5,s mm et 3,7 x 5,2 mm) ont une carapacz dont les lignes transversales 
de granules sont identiques à celles du lectotype de T .  woodmasoni, mais dont les stries sont 
difficilement discernables (surtout chez les jeunes mâles) ; une quatrième dent antéro- 
latérale est présente sous la forme d’un granule, bien marqué chez les femelles, difficilement 
discernable chez les jeunes mâles ; la face inférieure des pinces est pratiquement lisse ; 
les cinquièmes péréiopodes ont un mérus peu allongé (L/1 = 2,5) ; l’abdomen des mâles 
a une forme identique à celle observée chez les T .  cf. woodmasoni de Madagascar e t  du Kenya 
(fig. 8 Ir e t  8 h) ; le pléopclde du plus grand des mâles, le seul observable, encore peu dévelop- 
pé, est du type de ceux qui ont été représentés par STEPHENSON e t  REES (1961, fig. 2 A) 
pour T .  corrugata (= T .  cooperi) et  par nous (CROSNIER, 1962, fig. 200) pour T .  demani, 
mais avec beaucoup moins de soies. A quelle espèce ces spécimens doivent-ils être ratta- 
chés ? Malgré l’aspect du pléopode (dû au fait, pensons-nous, qu’il appartient à un très 
jeune mâle), il nous semble qu’il faille les rattacher à la forme que ndus avons appelée 
T.  cf. woodmasoni. 
- Les spécimens de BALSS en provenance de la région de Nosy-Bé à Madagascar (une 
quinzaine de spécimens), déterminés T.  woodmasoni subsp. taprobnnica, comme nous l’avons 
déjà signalé (CROSNIER, 1962 : 121), sont des Thalamita bouvieri Nobili. BALSS n’ayant 
pas indiqué le nombre des spécimens qu’il a examinés, il est toutefois possible qu’il en ait 
vu d’autres que ceux que nous avons eus en prêt, se rapportant effectivement au groupe 
woodmasoni. 
- Le mâle mentionné par BARNARD est d’assez grande taille (12,G x 19,O mm). I1 
semble strictement identique (y compris le pléopode) aux spécimens de STEPHENSON en
provenance du Kenya, à l’exception de son abdomen (fig. 8 1) qui a une forme très proche 
de celui du lectotype de T.  woodmasoni. 
- Les deux femelles en provenance de la région de Fort-Dauphin, citées dans notre 
travail de 1962, sont identiques aux spécimens de STEPHENSON en provenance du Kenya 
comme nous l’avons déjà signalé. Ceci est corroboré par l’examen de 2 spécimens supplé- 
mentaires l, dont un mâle (fig. 8 i-k). 
Mentionnons enfin que, d’après le dessin du pléopode publié, les spécimens de HEATH 
(1973) doivent être identiques à ceux de STEPHENSON. 
Que peut-on conclure ? Tant que nous n’avions pas examiné le spécimen de BARNARD, 
il nous semblait évident que les spécimens de STEPHENSON et  les nôtres appartenaient à 
une espèce autre que T.  woodmasoni, se distinguant essentiellement par la forme de l’abdo- 
1. Madagascar, Nosy-Bé, herbiers et coraux, 5 m, A. Crosnier coll. : 1 $2 12,7 x 17,s mm. Madagascar, 
Fort-Dauphin : 1 rj* 6,4 x 9,2 mm. 
. 734 ALAIN CROSNIER 
men mâle et du pléopode mâle l. Le spévimen de BARNARD, dont l’abdomen est identique 
à celui du lectotype de T.  woodmasoni, alors que son pléopode est semblable à ceux des 
spécimens en provenance du Kenya et de Madagascar, remet cette distinction en question 
et nous avouons être incapable, en l’état actuel, de savoir si nous avons affaire à une seule 
ou à deux espèces. 
A la lumière des observations que nous avons pu faire, il se confirme que certaines des 
Thalamita du groupe woodmasoni demandent un réexamen. 
Ce groupe comprend : T.  woodmasoiai Alcock, 1899, T.  taprobanica AIcocIc, 1899, T.  
cooperi Borradaile, 1902 (= T .  corrugata Stephenson e t  Rees, 1961), T .  demani Nobili, 1905, 
(= T.  trilineata Stephenson et Hudson, 1957)) T.  sankarankztttyi Crosnier et Thomassin, 
1975, et aussi T.  invicta Thalwitz, 1891. 
Les espèces de ce groupe qui semblent bien caractérisées sont : 
T. woodmasoni dont nous avons maintenant la description du lectotype. 
T.  cooperi (= T. corrugata) qui se distingue par des lobes frontaux médians à bord 
antérieur pratiquement horizontal et légèrement sinueux, quatre dents antéro-latérales 
sans granules entre elles, une ligne transversale cardio-branchiale irrégulière et plus ou moins 
interrompue suivant les spécimens, de nombreuses stries plus ou moins vermiculées sur la 
carapace, des chélipèdes portant des marques squamiformes bien en relief, le mérus des 
cinquièmes péréiopodes allongé (L/1 voisin de 3), un sixième segment abdominal à bords 
latéraux sans changement de pente brusque, un  pléopode dont l’extrémité est allongée 
et à peine renflée (cf. CROSNIER et THOMASSIN, 1975, fig. Sd).  
T.  sankarankuttyi qui se singularise par son pléopode 1 très différent de ceux des 
autres espèces du groupe connus (cf. SANKARANKUTTY, 1961 : 122, fig. 1B) .  
T. taprobanica, T .  invicta et T.  demani paraissent par contre beauooup plus dificiles 
à caractériser. Des deux premières espèces, on ne possède plus aucun spécimen, les types, 
les seuls spécimens connus, ayant disparu semble-t-il. Les descriptions dont on dispose 
sont d’autre part bien succinctes et surtout ne mentionnent pas les caractéristiques de 
l’abdomen et du premier pléopode mâle qui sont essentielles. 
T.  demani, avec laquelle T.  trilineata a été mise en synonymie (STEPHENSON e t REES, 
1967a : 74), pose un véritable problème. Cette espèce Fe caractériserait par la présence de cinp 
dents antéro-latérales, une ligne cardio-branchiale continue et très régulière, des cinquièmes 
péréiopodes dont le mérus est très allongé (L/1 voisin de 3), un pléopode mâle très voisin 
de celui de T.  cooperi. La forme de son abdomen est mal connue ; en effet nous avons repré- 
senté pour cette espèce (CROSNIER, 1962, fig. 209) un abdomen dont le sixième segment 
abdominal est très large ; il en est de même, à un degré moindre, de STEPHENSON et HUD- 
SON (1957, pl. 8, fig. S) ; en revanche, STEPHENSON (1961, pl. 4, fig. L) a mont?é un abdomen 
tout à fait semblable à celui que nous avons figuré pour T. woodmasoni. 
Le type de T .  demasni se trouve au Muséum national d’Histoire naturelle à Paris. 
C’est malheureusement une femelle. STEPHENSON et REES (1967a : 66) ont déjà mentionné 
la grande similitude existant entre cette espèce e t  T.  cooperi (= T.  corrugata) ; ils citent, 
comme caractères distinctifs séparant les 2 espèces, les dispositions des soies des pléopodes 
(très voisines cependant), le tracé de la ligne cardio-branchiale (régulier et continu chez 
1. La présence ou l’absence de marques squamiformes sur les chélipèdes nous paraît assez peu signi- 
ficative, car on observe un peu tous les degrés entre des marques squamiformes bien visibles et des surfaces 
pratiquement lisses. 
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Li T. demani, irrégulier et discontinu chez T.  cooperi), le rapport des largeurs des lobes fron- 
taux  médians et latéraux (égal à 5 dans le cas de T.  cooperi, au lieu de 3 dans le cas de T. 
demani). Ce dernier caractère ne nous paraît pas exact : chez les 2 espèces le rapport est 
voisin de 3 ; ceci s’observe d’ailleurs sur les dessins du type de T .  corrugata (= T.  cooperi) 
publiés par STEPHENSON et REES (1961, fig. 1 A, 1 F) ; on notera par ailleurs que ce rapport 
semble diminuer avec l’augmentation de taille des spécimens. Devant tan t  d’incertitudes 
il faudrait donc maintenant pouvoir réexaminer l’ensemble des spécimens rattachés à T.  
demani par les divers auteurs afin de préciser leurs identités et le statut de l’espèce de NOBILI. 
i 
GRAPSID AE 
Euchirograpsus americanus A. Milne Edwards, 1880 
(Fig. 9 a-g) 
Euchirograpsus americnnus, A. MILNE EDWARDS et BOUVIER, 1894 : 46, pl. 4, fig. 10-14. - RATHBUN, 
1918 : 282, fig. 144, pl. 74. - GARTH, 1946 : 511, pl. 85, fig. 5-6. - CAPART, 1951 : 184, fig. 72. 
- MONOD, 1956 : 434, fig. 592 bis. - NUNES-RUIVO, 1961 : 29. - CERAME-VIVAS, WILLIAMS 
e t  GRAY, 1963 : 157. - ZARIQUIEY ALVAREZ, 1968 : 430. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Madagascar, 15021,7’ S - 46012,6‘ E, chalutage, 90-130 m, 
8-11-72, A. Crosnier coll. : 1 8 9,3 x 9,5 mm. - Madagascar, 23036,3’ S - 43032,5’ E, 
chalutage, 250 m, 28-2-73, A. Crosnier coll. : 4 3 9,2 x 9,4 à 1l,5 x 11,6 mm. -Madagascar, 
25013,l’ S - 47017,S‘ E, chalutage, 105-115 m, 3-3-73, A. Crosnier coll. : 4 8 9,2 x 9,4 
à 11,7 x 12,O m m ;  5 
. La longueur des péréiopodes paraît assez variable chez cette espèce. C’est ainsi que, 
chez nos spécimens, les troisièmes peuvent être de 2,2 à 2,5 fois plus longs que la carapace. 
Cette variabilité s’observe aussi si l’on compare la photographie de RATHBUN (1918, pl. 74) 
et le dessin d’A. MILNE EDWARDS et BOUVIER (1894, pl. 4, fig. 11). 
Nous mentionnerons également qu’A. MILNE EDWARDS et BOUVIER (1894 : 46 et pl. 4, 
fig. 13) affirment que, chez E. americanus, les doigts des pinces sont en contact sur toute  
leur longueur. Ceci n’est exact que chez les femelles ; chez les mâles, les doigts laissent entre 
eux un net espace (fig. 9 c). 
Euchirograpsus americanus n’était connu jusqu’à présent que de l’Atlantique occiden- 
ta l  (du cap Hatteras aux Barbades et à la Colombie), de l’Atlantique oriental (du Portugal 
à l’Angola) et, dans le Pacifique, des îles Galapagos, I1 a été récolté entre 20 et 318 m l. 
c 
* 9, l  x 9,2 ii 11,2 x 11,6 mm. 
r 
Ptychognathus polleni de Man, 1895 
(Fig. 9 h-1) 
a Ptychognathus polleni, CROSNIER, 1965 : 38. 
i MATÉRIEL EXAMINÉ. - Madagascar, baie $Ampasindava (près de Nosy-Bé), 2 à 
15 m, chalutage, 24-4-65, R. Plante coll. : 1 3 9,6 x 10,5 mm. 
1. NUNES-RUIVO (1961) le mentionne entre 300-350 m. 
I I l I 
FIG. 9 a-g. - Euchirograpszcs americanus A. Milne Edwards. a-f : 8 11,7 x 12,O mm, 25013,l' S - 47017,8' 
E, 105-115 m, chalutage, 3-3-73 : a, carapace ; b, profil du bord antéro-latéral gauche montrant la 
disposition des dents ; c, pince gauche (face externe) ; d, abdomen ; e, pléopode 1 gauche, face abdo- 
minale ; f ,  extrémité du pléopode 1 gauche, faces abdominale et sternale (soies non représentées). - 
g : $? 9,1 x 9,2 mm, Ibid,  bord latéral gauche de la carapace. 
FIG. 9 h-l. - Ptychognathzis polleni de Man, 8 9,6 x 10,5 mm, baie d'dmpasindava, Madagascar, 2-15 m, 
chalutage, 22-4-65 : h, carapace ; i, cinquième péréiopode droit (soies non représentées) ; j, pléopode 1 
gauche, face abdominale ; k, extrémité du pléopode 1 gauche, faces abdominale et sternale (soies non 
représentées) ; 1, troisième maxillipède droit. 
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y Cet exemplaire est topotypique. I1 correspond bien la description que nous avons 
donnée de l’espèce, en 1965, d’après le type. 
La longueur de la carapace est  égale à la distance séparant les extrémités des dents 
orbitaires externes. On notera que, dans sa clé de détermination des mâles du genre Ptyclzo- 
gnatkus, DE MAN (1905 : 543-544) a interverti par erreur, au no 9 de cette clé, les deux groupes 
de caractères permettant de différencier P. polleizi de P. af inis  de Man. 
Cette espèce n’est toujours connue que de la baie d’bmpasindava, sur la côte nord- 
ouest de Madagascar, près de Nosy-Bé. 
r’ 
OCYPODIDAE 
Macrophthalmus milloti Crosnier, 1965 
Macrophthalmus rrtilloti Crosnier, 1965 : 124, fig. 217-220, 222-223 ; pl. 11, fig. 4. 
Macrophtltalmus (Macrophthalmus) milloti, SERÈNE,  1973 112, pl. 4, fig. A-C. 
MATÉRIEL EXAMIN$. - Madagascar, Nosy-Bé, zone intertidale, sable vaseux, 24-8-72, 
A. Crosnier coll. : 6 3 5,4 x 8,8 à 9, l  x 16,6 mm ; 3 $2 6,7 x 11,G à 9,9 x 16,7 m m ;  1 9 
ov. 9,6 x 16,5 mm. - Tanzanie, Dar-es-Salam, zone intertidale, G. Iiartnoll coll. : 1 8 
7,8 x 13,5 ; 1 9 9,0 x 15,9 mm. t 
SERÈNE (1973) a fait une mise au point très documentée sur cette espèce e t  montré 
qu’elle était connue actuellement, en dehors de Madagascar, des îles Andamans, de Singa- 
pour e t  peut-être d’Australie. Nous ajoutons à ces pays la Tanzanie. Très peu de rensei- 
gnements existent sur la répartition bathymétrique de cette espèce, qui semble confinée 
à la zone intertidale. 
+ 
Macrophthalmus telescopicus (Owen, 1839) 
(Fig. 10 a-f) 
Macrophtltalmus telescopicus, SERÈNE, 1973 : 109, fig. 2 c-e ; pl. 3, fig. A-B ; pl. 4, fig. D. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Iles Comores, Grande Comore, Trou du Prophète, 1 m, sablons 
coralliens, 13-10-69, R. Plante coll. : 1 8 15,7 x 25,4 mm. - Iles Comores, Mayotte, baie 
de Boéni, 55 m, dragage, sable vaseux, 21-1-70, R. Plante coll. : 1 8 9,6 x 16,O mm. - 
Iles Comores, Mayotte, 26 m, dragage, sable coquillier, 29-1-70, R. Plante coll. : 1 9 ov. 
7,9 X 13,O mm. 
c Le rapport longueur/largeur de la carapace de ces trois spécimens est égal respecti- 
vement à 0,61, 0,60, 0,60 ; le rapport longueur du pédoncule oculaire/longueur de l’orbite 
à 2,18, 1,64 et 1,74 ; le rapport longueur/hauteur de la pince à 2,29 e t  2,22 dans le cas des 
D’après SERÈNE (1973), les valeurs du premier rapport cité devraient permettre de 
rattacher nos spécimens à verreawi, par contre celles des deux suivants impliqueraient 
+‘ deux mâles. 
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qu'il s'agit de telescopicus. Cette dernière identification est corroborée par la farme et  l'orne- 
mentation des chélipèdes et du pléopode 1 mâles qui sont celles décrites par SERÈNE pour 
l'espèce d'OWEN. 
On notera toutefois que, chez nos spécimens, l'orientation et  la forme de la première 
dent des bords latéraux de la carapace correspondent mal à celles qui semblent admises 
pour telescopicus. Ces dents sont en effet dirigées latéralement (et non antéro-latéralement) ; 
elles sont d'autre part relativement courtes (fig. 10 b, 10 e-f). 
Malgré ces différences, c'est sans grande hésitation que nous rattachons nos spécimens 
à l'espèce d'OWEN qui voit ainsi sa distribution géographique très modifiée puisque, 
b e f 
Frr;. 10. - Macrophthalmzrs telescopiczcs (Owen). a-d : 8 15,7 x 25,4mm, Trou du Prophète, Grande 
Comore : a, carapace ; b, dents antéro-latérales gauches ; c, pince (face externe) ; d, extrémité du pléo- 
pode 1 gauche. - e : & 9,6 X 16,O mm, baie de Boéni, Mayotte, îles Comores, 55 m, dragage, sable 
vaseux, 21-1-70 : dents antéro-latérales gauches. - f : ? ov. 7,9 x 13,O MX, Mayotte, îles Comores, 
26 m, dragage, sable coquillier, 29-1-70 : dents antéro-latérales gauches. 
1. Le Dr SERCNE a bien voulu examiner nos spécimens et nous a écrit : (i L'identification de vos telesco- 
picus ne laisse aucun doute ... I1 s'agit bien de la même espèce que le telescopicus de ma note. )) 
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d’après SERÈNE (1973), l’espèce n’était connue jusqu’à présent, avec certitude, que d u  Paci- 
fique central (Hawaï e t  probablement Australie). On notera aussi que nos spécimens ont 
été récoltés à des profondeurs comprises entre 1 et 55 m. 
Nous mentionnerons pour terminer que, dans son travail de 1973, SERÈNE (p. 107 
et 115) signale M .  verreauxi à Madagascar en se basant sur notre publication de 1965. 
I1 y a là une confusion. E n  1965, nous n’avons disposé que d’un seul spécimen de Macroplz- 
thalrnus à longs pédoncules oculaires, celui qui avait été déterminé M .  telescopicus par 
BALSS dans sa note parue en 1934. Nous avons alors reconnu que ce spécimen avait été mal 
identifié par cet auteur et qu’il appartenait à une espèce nouvelle que nous avons nommée 
M .  rnilloti. Tous les autres spécimens que nous avons mentionnés ou figurés dans notre 
travail d’alors étaient ceux des collections du Muséum de Paris et proxenaient de localités 
indo-pacifiques autres que Madagascar. 
Macrophthalmus parvimanus Guérin, 1834 
Mucrophthalmus consobrinus, CROSNIER, 1965 : 129, fig. 232-234, 237-238. 
Macrophthalmus parvimanus, BARNES, 1970 : 211, fig. 2. 
Dans notre travail de 1965, nous avions identifié à M .  consobrinus Nobili plusieurs 
spécimens de .iiucrophtliulmus récoltés à Tuléar, et ceci après les avoir comparés au type 
de l’espèce de NOBILI qui se trouve au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 
BARNES (1970 : 214) a eu l’occasion de réexaminer certains de ces spécimens e t  a reconnu 
qu’ils devaient être nommés M .  paroiinanus Guérin. Cet auteur n’a malheureusement pas 
réexaminé le type de M .  consobrimus, ce qui s’impose si l‘on veut que le statut  de cette 
espèce soit maintenant clairement défini. 
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